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XXIX.
Province d'Ontario.

I.a Province d'Onlario, sôparéo de colle do Québoc par le

lleiive Ollawa, est siliu'e au nord du lleuve Sainl-Lanrenl

el des j^rands lacs Onlario, Erié, Huron et Supérieur.

Le siège du gouvernenu'nl local est à Toronto.

Le gouverneinenl se compose d'un Lieulenanl-Gouvcrnciir,

noninio pour 5 ans par le Gouverneur-Général du Gana(iu

en (Conseil, d'un Conseil Exécutif, de 5 membres cl d'une

Assemblée Législative de 82 membres élus tous les 4 ans

par le peuple.

Cetic' belle Province, colonisée principalement par des

Anglais, des Ecossais et des Irlandais et leurs descen<ian!s,

et récemment par des Alhjnands, est une des plus floris-

saides des possessions britanniques.

Sa populalion s'élevait :

En 1830 à 210,437 habilanls.

» 1841 » 400,357 »

» 1852 » 952,004 »

» 18(>l » 1,<3m),00i »

» 4871 » 1,020,842 »

Ces chiffres prouvent que celte populalion a décuplé dans
l'espace de 40 ans ; celle progression, plus rapide même que
celle des Elals-Unis, démonire avec évidence le bien-être et

et la prospérité de ses habitants.

RELIGION. — Les Protestants sont en grande majorité dans
celte Province, un huitième des habitants seulement étant calho-
li(pie.

Mgr. Guignes, Evèque du vaste diocèse d'Ottawa, prend un
intérêt tout particulier à l'établissement des colons Beiges
dans ces parages.

CLIMAT. — Le climat est moins rigoureux que celui de
la Province de Quéliec et aussi très salubre.

AVANTAGES NATLKELS D'ONTARIO. ~ La nature s'est

montrée très-prodigue envers cette Province.

Son sol est très-varié, mais en général très-riche, el se
])réte à tous les travaux d'agriculture.

Les communications par eau, au moyen de ses grands lacs

et des admirables canaux qui y ont été construits, ne sont
égalées par celles d'aucun autre pays.

Ses richesses L.inérales, encore peu exploitées, sont consi-
dérables : le fer, le cuivre, le plomb, l'argent, le pétrole,
le sel s'y trouvent en ibouuance.
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